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•Ethiopie-Erythrée/Di-
plomatie. Course pour
la paix à Addis AbebaDes milliers d'Éthiopienset d'Érythréens ont parti-cipé dans l'allégresse àune course de 10 km hierdans les rues d'AddisAbeba, pour le premierévénement sportif d'am-pleur depuis la signatured'un accord de paix entreleurs deux pays en juillet.
• Nigeria/Jihadistes. At-
taques de Boko Haram
dans la périphérie de
MaiduguriLe groupe jihadiste BokoHaram a mené samedisoir des attaques près deMaiduguri, ancien fief dugroupe, dans le nord-estdu Nigeria, mettant le feuaux maisons et dans uncamp de déplacés. Et pro-voquant la fuite de cen-taines de personnes. 
• RDCongo/Rébellion.
Six morts à BeniSix civils ont été tués dansdeux attaques nocturnesattribuées aux rebellesougandais des Forces dé-mocratiques alliées (ADF)à Beni, dans l'est de la Ré-publique démocratiquedu Congo, selon les auto-rités locales et des té-moins.

L'Afrique en bref

• Etats-Unis/Politique. Le
républicain Rohrabacher
perd son siège de repré-
sentant en Californie

Le parlementaire républi-cain haut en couleur DanaRohrabacher, connu pourson soutien au présidentrusse Vladimir Poutine etses prises de positionabruptes en politiqueétrangère qui lui ont valud'être déclaré persona nongrata au Pakistan et en Af-ghanistan, a perdu le siègequ'il détenait depuis 30 ansà la Chambre des représen-tants, selon les dernièresestimations.
•Israël/Diplomatie. Ar-
gent qatari à Gaza : Neta-
nyahu se justifie Le Premier ministre israé-lien Benjamin Netanyahu ajustifié samedi soir sa déci-sion d'autoriser le Qatar àacheminer 15 millions dedollars afin de payer les sa-laires des fonctionnairesdans la bande de Gaza, enarguant que cela contribue-rait à ramener le calme.
•Yémen/Conflit. Hodeida
: les premiers combats de
rueDes premiers combats derue ont éclaté hier dans unquartier résidentiel de l'estde la ville portuaire de Ho-deida, au Yémen, où desforces progouvernemen-tales tentent de briser la ré-sistance des rebellesHouthis, ont indiqué à l'AFPdes sources militaires.
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LES ténors de l'oppositioncongolaise ont désignéhier le député MartinFayulu comme candidatunique à l'élection prési-dentielle de décembre, a-t-on annoncéofficiellement après troisjours d'intenses négocia-tions à Genève.Deux fois reportées de-puis 2016, les élections du23 décembre doiventchoisir le prochain prési-dent de la République dé-mocratique du Congo(RDC) pour succéder à Jo-

seph Kabila, au pouvoirdepuis 18 ans.M. Fayulu, qui aura 62 ansle 21 novembre, est leprésident du parti d'oppo-sition Engagement pour lacitoyenneté et le dévelop-pement. Sa désignation,accueillie par des applau-dissement et des cris dejoie par une partie desCongolais présents, a sur-pris car Félix Tshisekedi,président du parti histo-rique d'opposition (UDPS)était donné comme favori.
"Je veux remercier l'éternel
Dieu tout-puissant et les
leaders de l'opposition", adéclaré le "candidat com-
mun" de l'opposition lorsd'une conférence de

presse.
"Moi, je ne suis qu'un
porte-parole des combats
pour la liberté et pour la
démocratie (...) et je suis
convaincu que nous allons
réussir à rendre notre pays
démocratique, libre et in-
dépendant", a-t-il ajouté.Sept ténors de l'opposi-tion avaient fait le dépla-cement pour cetteréunion cruciale. Maisseuls quatre d'entre euxont été autorisés à se pré-senter à l'élection : MM.Fayulu et Tshisekedi, ainsique l'ancien président del'Assemblée nationale,Vital Kamerhe, et l'écono-miste Freddy Matungulu.L'ancien Premier ministre

Adolphe Muzito, MoïseKatumbi, opposant enexil, et Jean-Pierre Bemba,ex-chef de guerre et an-cien vice-président,étaient toutefois présentspour faire entendre leurchoix.L'un des sujets de divisionentre les leaders de l'op-position concerne l'utili-sation de machines àvoter qui doivent permet-tre aux électeurs de choi-sir leur candidat etd'imprimer leur bulletindans les bureaux de vote.Le 26 octobre, une partiede l'opposition avait mar-ché dans les rues de plu-sieurs villes de RDC pourexiger l'abandon de ces

"machines à tricher".M. Fayulu a exclu de parti-ciper à l'élection si cesmachines sont mises enplace, alors que M. Tshise-kedi était prêt à y partici-per "avec ou sans
machines à voter".Interrogé sur ce point, M.Fayulu a répondu que "la
coalition (de l'opposition)
poursuivra sans relâche
l'abandon" de cette ma-chine.
"Le combat se poursuit,
nous voulons une élection
sans machine à voter", a-t-il martelé.La réunion de Genève aété organisée par la Fon-dation Kofi Annan, basée àGenève.

Martin Fayulu candidat unique de l'opposition
RDCongo/Présidentielle du 23 décembre
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Genève/Suisse

De Trump à Poutine, de
Merkel à Netanyahu, en
passant par Mohammed VI,
Erdogan ou Trudeau, ils
étaient près de 70 diri-
geants au pied de l'Arc de
triomphe à écouter l'hôte
Macron les exhorter "au
combat pour la paix".PRES de 70 chefs d'Etat etde gouvernement, dont lesprésidents américain etrusse, ont commémoréhier au pied l'Arc deTriomphe à Paris le cente-naire de l'armistice, Em-manuel Macron lesexhortant "au combat pour
la paix" en refusant "le
repli, la violence et la domi-
nation".Donald Trump, AngelaMerkel, Vladimir Poutine,Benjamin Netanyahu,Recep Tayyip Erdogan, Jus-tin Trudeau, MohammedVI ont assisté peu après10H00 GMT (11H00 auGabon) à une grande céré-monie sous l'Arc deTriomphe, en haut de la cé-lèbre avenue des Champs-Elysées, sous lequel gît lesoldat inconnu et brûleperpétuellement saflamme du souvenir, rap-pelant l'ampleur d'unconflit aux 18 millions demorts.Alors qu'une pluie finetombait, le groupe deschefs d'Etat ont d'abordpris place sous un abri aupied de l'Arc de Triomphe,survolés par des avions dela patrouille de France lais-sant un panache bleu blancrouge. Donald Trump etVladimir Poutine, sont euxarrivés peu après, séparésdu groupe de dignitairesqui avait remonté une par-tie des Champs-Elyséesdans des cars.M. Trump, arborant un

Les grands de ce monde commémorent à Paris 
l'armistice de la Grande guerre

France/Histoire

AFP
Paris/France

Emmanuel Macron hier devant ses pairs présidents et chefs de gouvernement à
l'occasion du Centenaire de l'armistice de 1918 : "Additionnons nos espoirs au

lieu d'opposer nos peurs."
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bleuet de France, symbolefrançais de la mémoire desanciens combattants, asalué son homologue Em-manuel Macron, la chance-lière Angela Merkel et le roidu Maroc Mohammed VI.Vladimir Poutine, arrivé endernier, a aussi tendu lamain à ses homologuesfrançais, allemande, et àDonald Trump.M. Macron a ensuite en-tamé la cérémonie militaireautour de l'Arc deTriomphe avant de rejoin-dre une nouvelle fois les di-gnitaires pour la suite de lacommémoration. Peuavant, les cloches deséglises avaient sonné unpeu partout en France.Incident notable et raris-sime, trois militantesfemen avaient auparavantforcé la sécurité pour s'ap-procher du convoi de Do-nald Trump, avant d'êtreinterpellées.
ACTION DES FEMEN• Ledispositif de sécurité estmassif, avec quelque 10000 membres des forces del'ordre qui quadrillent lespoints névralgiques des cé-rémonies à Paris. La der-nière fois que Paris aaccueilli autant de digni-taires remonte au 11 jan-

vier 2015 après les atten-tats islamistes contre Char-lie Hebdo et le magasin juifHyper Cacher.Le célèbre violoncellisteYo-Yo Ma a interprété la Sa-rabande de la Suite n°5pour violoncelle en do mi-neur de Jean-SébastienBach, et des lycéens ont en-suite lu des témoignages de1918. La chanteuse béni-noise Angélique Kidjo a en-suite chanté en hommageaux troupes coloniales.Dans l'assistance, Emma-nuel et Brigitte Macronétaient entourés d'AngelaMerkel à la droite du prési-dent, Vladimir Poutine à lagauche de la Premièredame.Le président français a en-suite prononcé un discours,conjuguant mémoire de laGrande guerre et affrescontemporains. "Addition-
nons nos espoirs au lieu
d'opposer nos peurs !", a-t-illancé aux 72 leaders mon-diaux les exhortant au
"combat pour la paix" en re-fusant "le repli, la violence
et la domination", plaidantune fois encore pour uneapproche multilatérale dela gouvernance mondiale àl'heure où de plus en plusde pays semblent enclins àlui tourner le dos, au pre-

mier rang desquels, lesEtats-Unis, première puis-sance du monde.Puis, il a ravivé la flammedu Soldat inconnu, et les di-gnitaires ont ensuiteconvergé vers le palais pré-sidentiel pour un déjeuner.
"C'est une très belle cérémo-
nie, très émouvante", a com-menté Jessie Rumbaugh, 25ans, originaire de l'Idahoaux États-Unis, venue avecson fils de trois ans une se-maine en France, spéciale-ment pour le centenaire.
"Hier, nous étions au cime-
tière américain pour hono-
rer nos soldats morts en
Europe, aujourd'hui nous
sommes tous réunis, des ci-
toyens de toutes les nationa-
lités pour célébrer la paix",a-t-elle dit à l'AFP.
FORUM POUR LA PAIX•Après le déjeuner, certainsdignitaires devaient se ren-dre au Forum de Paris surla paix, attaquant ladeuxième partie de cettejournée point d'orgue pourEmmanuel Macron, aprèsune semaine de commémo-rations en France.A la grande halle de la Vil-lette, dans l'est parisien,chefs d'Etat et de gouver-nement, mais aussi repré-sentants d'ONG,

entrepreneurs, membresde la société civile, de-vaient débattre de la gou-vernance mondiale avec, làencore, le message politiqueclair en faveur du multilaté-ralisme, ce socle idéologiquedes relations internationalesdepuis la fin de la SecondeGuerre mondiale.Plusieurs de ses plus fer-vents défenseurs, Emma-nuel Macron, Angela Merkel,Justin Trudeau, Antonio Gu-terres devaient ainsi plaiderpro domo devant une assis-tance globalement acquise.
"Le système multilatéral est
essentiel pour développer et
financer les efforts de lutte
contre la menace de change-
ment climatique", a plaidédans une tribune au Journaldu dimanche le président dela Banque mondiale – unedes incarnations du multila-téralisme – Jim Yong Kim.Mais le premier contemp-teur de ce mode de gouver-nance, Donald Trump, achoisi de ne pas assister à ceforum qui durera jusqu'àdemain (sans les chefsd'Etat).A la place, le présidentaméricain s'est rendu aucimetière américain de Su-resnes, juste à côté deParis, pour rendre hom-mage à ses concitoyenstombés au front.Ailleurs dans le monde, descérémonies ont eu lieu enNouvelle-Zélande, en Aus-tralie, en Inde ou enGrande-Bretagne. Unefoule impressionnante anotamment assisté à NewDelhi à une cérémonie trèssolennelle, et plusieursmilliers de personnes sesont rassemblées à White-hall, cœur du pouvoir àLondres, pour assister à lacérémonie du 'Remem-
brance Sunday', portant surleurs vestes ou manteauxun coquelicot (pin's ou enpapier), symbole des sol-dats tombés au champd'honneur.


